
ces uuption n'avait parui plus de thon mariné avec, deux autres na- dresse d'Iune amnitié féminine
mal établite cealle des -Tallèy- turalistes du jrdin du roi et qui dé- cela concourt à rendre parfaiteu

ran d Périgor" Le juge d'armes clarèrent? que c'était bie du lapin. p>rodution faite à~ la hâte. J'ava
et lstribunaux avaient eui l'a coin- Et voilà qu'on expédie bien vite à bonne opinion de mn-miýne, misje" '
pIliance de le souffrir ; mais les gé- Pa.ris, le jeun e abbé de Talleyrand m'inc'line devant une supérioritéqu.
nêalogiste. et tous les gens de qua- pour aller confier, à l'Archevêque, je, sens."
lit dle ce temnps-là furent confondus que son père et sa mère> avaijent Trop.occupé die tirer son 6pnlè,ý

d'une pareile outrecuidance, et toit- mnangé du lain pendant tQut le ca. du jeu, M. (le ~Talleyrand ne S'Ocp.:
te la dolss uI Périgord est cluve- rême, qu'ils eni avaient l'abomiina-~ guère des intérêts de son amieetu
re révoltée aujourd'hi de leur pré- tion et la désolation dans les en'- beau jour, Morris nous raconte.

tention.trailles et qu'ils. conjuraient M.l'Ar- "Je vais aut Louvre, Mme de Fa
Lcpère et la m~ère de l'abbé de chçvêque de ls relever de Pinterdiç. haut est désolée, elle a pleuré tue

T aleyrnd, ades4d leur ainamlles tiçu des sacrueiets qu'ils, avaient la journée. Je la supplie longep
habitait Versaillts, et ils étaient enwourut sans se douter de rien, de m'en dire la raison. Les ensions

si pave q'ls y vivaient des bufI- m. l'abbé resta sept ou huit jourrs qu'elle recevait de Monsieur etdglets d lacur, au détrimenst des à Paris sans donner signe de vie à comte d'Artois sont suspendues ;el
profis du gran-commrun. Ils %sa pauvre mère qui était restée dans le ne reçoit plus que 3,000 frs ea e-

aaet en guise -de mialtre-d'hôtel, une angoisseabmnbe-E!inledrollu ur ocqitr
une porte (l Mýaitre-.Iacquies, qu mon enfant, denianda-t-elle ô. ou re- Paris. J'essaye (le la consoler, ai

Wea allait touis les jours cherchier totir, q1ue vous a répondu M. de P>a- c'est inipossibk.. Le coup estdui
leur provende à la desserte tics ta- ris"-a, Mandai, il nie in'a pas est vrai, ca~r malgré sa jeunesse a ,

ble rýlcs, dont les officiers dlit grand'chose, et je crois nie son- beué,s esprit et totes ses
aviet ordre (je traiter favorable- venir qu'il nV'a envoyé paître... ces,. elle doit quitter touit ce quel.*..

ment. f Au u.'o peti dlire que M. (le Depuis, ajoute la marquise, quaid aime et passer sa vie avec ce quilu.
Tallvrad aéténourri des miettes ni :x vu la liéèreté (~1 lEvêque d'Au'- répugne le plus.'

qu olJaielit (11 bulffet dle Versail- tuai pour l'exécution (les coimande- Il nie s'aissait alors que de Pei
les. ilments dle l'lson al pen~sé qu'il parisien. Bientôt les évènemnent, 1

Apè li dnor (l.l reine Marie nic s'était. peut-ê>tre pls acquitté (le laient prendre lune . tournure pu
lecr.ii.4i à ersillsoit avait lat cotiipission de sa mière et plut àgrave et .éces.siter (les déviaion u

di4tihiétcts- %es provision> dle Dieu q'i~l n'eut pas autre chos à setreilnept héoïques. Madam de Fa
custvet d'office et il en échuit Pour reprocher pour l'bservation du Dé- haunt dlut Soti de Franie. Cefuà

le wnitg rktis.ýr4iiti i, buii de cmgue-cete épo~que <que son mari fut ar-thon mariné, qui'leur f it (Iktttl ']i était (lis s jeunesse, te émiprl oné, puis bien t vicii'..
pluN ~ ~ depaii l prit qu'ou Taliryrand se montra. consameut (e la. Terreur. Après la mort dle

éat vi aén et (Ill c'étaienit lsdans sa longue carrière. Il n'eut ja- bespiere, 'elle partit pour <1nl-.::"ý
deux~~ I)rsltt. e lus %sertpuleuses mais d'ecclésastique que le titre et terre avecso fls puis séjourna e

(jel'nivrscaholqu. l est bon il trouva mm;ie, nmoyen de s'abstenir suise, à Brigrten où elle en
(levou die, esttou run la meir- (les vertus slmpIpls (Ile Poil exige or- contr le neldie d'Orléansquft
qilse(jeCrqu qu prl, ) qu'ils dinulremiient d'un liotiiie de qualité. plui tr IusPhlippe ;elledk ..1

»eIiltiett d'un N;t~vtirvvre re- Madoine (le Flahaut croyait trou- vilnt'son amie,,sa 'osellère len .
cecéet d'un grand érudition ver oi cettelasntt puni ee cie;isvnetesml

gaxrowiiqu. Arè quil, eret il lie sclWl pas (Ile sn partenaire, Hanorg, grc àu ubsides qu
I)illIllng etbin laré d lurd'un é.gost. renforcé, aivvu en cet- leur avi génueuet avné t

tl()l llrié,quil4 ývivt truéte hlle et nol fellunare chose GovrerM ri(linttna,':

et )itltpéivr tout >e, que l'ex- trèsintrigante, trè répandean pou alc. Depui qu'elle. avait pr
pé4 ne e 'lVvtoilu la .4oeiété et iexceut cosel dun une parti dee revenusce né

avaen apri stres onervs leailage-s que M. dle TaIlvrn ex-u tai pas la pem4ière fosqu'elle s'-.
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